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L'oppoaitkMi s'osi manifestée par des listes tonnées 
l«ir un - comité indépendant « .-t \is;\ni spécialement 
les section» du Cousra et du Mont. Mais pour former 
. . s liâtes le comité a du [aire des emprunts à la Mate 
municipale. Le auecèa de eette dernière eat aaajarl 
malgré cet nnino-uvros. Toua nus amis porteronl 
sans hésitation leurs voix sur la Mate patroftée par 
M. Letnettre-Bonduel, l'honorable maire d'Halluin. 

• I I — I II II 

L'n comité dit • Comité électoral Indépendant •• a 
lancé nue liste e' des circulaires engageant les 
leurs a a].po.-cr sur certains noms désignés des ban
des nommera annexées a. r*s circulaires. Ces1 M. 
Ilhalluin qui est surtoul visé, mais nous sommes 
persuadé que la manoeuvre avortera el que la liste 
municipaledoul nous avons donne hier la eomposi-
iion (lassera tout entière. 

Voici la cniiiposiiUiii 4a la liste des candidals qui 
doit, suivant nous, réunir tous les suffrages : 

Joseph dis Gastelle, Cad sa, Rousselle, 
Lucien Détalions; . Henri llrlar.no). Ucstombes-Desro-
III. aux, Etienne t. «ami itre, Désiré' Uni
rent. Henri Maiiessiex, Charles Toffarl, Louis Vienne, 
Hunduei-Ubeslcin. Louis Cboiuhart, Albert Dsstombeset 
i • 
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Nous rei-ommanoons à nos amw la hâta auivante: 
•-. Aiiun-: . Maire; i tu-Car. . . . Ii'hiilluiii-i'.lii-

i ii\. udjuint-: lii- e vii.hv. Del becque, Alfred, D'Hal-
luiu-Delannoy, D'Halluin. lieari. uiu-allean, Jean, Du-
mortier, Julien. Di ihestem, tlevan-
lire. lins. Jules, i . i , ? i s . | e u ! 
!-••! Ire. Kmile. Ma»nre-Cau, Masure, Charles. Julie, 
Tins «dore, Plialeiniiiii-lttiusselle, »:h., Rousselle, Henri, 
e . . . - . i l l e r - •- •.-(- l.-.lli.«. ; • ' : . I i i l i l l i c l l i . Jca l l -

Baptiste. Van l'UI usdt . iste. t ulli uteur». 
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le détail. 
v .'.ici d'abord l'Orienl transporté à Roubaix : nous 

devons cette gracieuse vision aux grands magasins 
.1. la l'iace Cliehy, à Taris. (Test d'abord le Japon, 
avec son art étrange el son travail si achevé. Dans 
un salon, où triomphe la tenture claire, s'étale un 
divan rose avec broderies japonaises relevées à l'an
tique : une véritable merveille de y race et deliuesse. 
<:..' .1 là, des coussins japonais, Irés-ornés, connue 
[es mondain,-- en jettent nép-liecmnient au milieu 
d'une pièce, b i. di s dispositions tl nôtres qui font 
réver ; là des cliai-cs, coussins, simples dans leur 
richesse, îles armes jaitouaises pour amateurs de pa-
noidies, ,!.•> broderies curieuses, une lampe unique 
avec le sorle-rbimère et le monstrueux petit bon-
homme qui la soulienneul. 

l 'n véritable chef-d'œuvre, c'e-i b lable qui orne 
iv salon japonais. Elle vient de Constant incite; tra
vail •• dû»: le - ; : ' ' mauresqiie le plus pur, elle 

gne, avec-' les admirables incrustations de 
naciv mil enrichissenl le noyer, d'orner la demeure 
d'un sultan. 

Nous sortons de ce salon, en marchant sui'des ta
pis .-.yeux en laine du Thibet, île fabrication d'ail
leurs bien française, pour pénétrer dans le petit ré-
• luit oriental qui lia fait face. Ce qu'on admirera le 
plus ici. c'est la nugnonnette lente aralie, qui semble 

i quelque puissant pacha, tant éd.- est riche 
avec ses draperies de<Uins ancienne* de l'ai, •liée, 
ses W-oderies de l'Asie mineure, et son merveilleux 
divan : à eu é, le tabouret de nacre, ou le maître de 
.•••ans, accroupi -in- les coussins, déposera noncha
lamment s..n narghilé; [mis encore la tableaux i.n-
• - : - de laquelle il pourra i i i -• •. peinls sur le bois, les 
\ • rsets du ii\ re de Mohammed. La lenteost soutenue 

r de IS lialcku-,:, i : .-Il • est r •!••>• • par desoonle-
lièi-e- terminées par un stand avec croissant el des 
embrasses en m o blanc nfjeetant la kmue d'une 
enaeoe de ci:..\ al. 

L'n peu partout, des meubles recouvertsde tapis du 
Daghestan, une adorable table ci des lianqu 
t-haraby, recouvertes en velours ancieit de Sotrtai'. el 
venant du Caire — puis, ce gentil porie-Coran. dans 

. • us qui ne sommes pas musulmans, nous 
placerious volontiers les parutions à la mode : c'est, 

ilumcnl liii desiècle. 
Les iienx salons des magasins de la place Clichy 

ouverts de plafonds en bnul.-ries syriaque-, 
or sur tond de •ofe, avec ces décorations étranges 
qui donnent un caractère si spécial a toute laluica-
iion musulmane. Les décorations extérieures sont 

9 avec des portières anciennes de Knrama-
nte qui contribuent encore à relever ce merveilleux 
décor oriental. 

Avant dépasser aux travaux décoratifs d'un de 
nos concitoyens, M. Hector Duforest, signalons, i 
comme transition, le 1res beau panneau décoratif, 
siyle Louis XIV. de M. Huérin. Il s'a-il d'un panneau 
do vestibule,conçu el exé< uté 1res habilemenl el avec I 
un prand •entimenl d'eJ)servation. L'enaeml»le offre 
une excellente perspective, et le vide produit [.aria; 
i-age d'escalier est rendu avec une incroyable vé
rité. | 

L'expoainon île M.Hector Duforest, de Roidiaix. 
mérite mieux qu'une mention fugitive et banale 
car il n'y a rien de banal dans se- reuvres ; toutes I 
révèlent" un talent de coïK-eptioii des plus ingénieux 
. ; une perfection de travail qui touche au scrupule. 
Le puliliea son- les yeux la reproduction de travaux 
déjà exécutés : ces maquettes, de divers styles, se 
i-aractérisenl loutes en général par une véritable 
M-ience île eonqiositioii el un coloris heureux: prise- ; 

les unes — cette siqicrlie rage d'escalier | 
nie flamboyant, par eneinph' — sont uni 

merveille comme pureté de style el dnesse d'exécu
tion; l.-s autre-, en raison UH-me du sujet, sont sini 
plemenl gentilles, coi,,ni" ces plafonds clairets l'uni-
i aiiour. pour petits salons ou boudoirs, avec les 
traditionnels ciels bleu lendre, semés de très légei-s, 
liés légers mutges — desamours di nuages — qui 
. .aient (le mode en c • temps-là. 

Voici iteux louneaux de Salon, Louis XV el Louis 
XVI, absolument ravissants : c'est la grâce uieiue. 
plus sévère et plus vigmireux le ]«nnean pour cabi-
IHK de travail — et, surtout, stménics, vraim>iil su
perbes, les plafonds Henri II et Henri 1U, travaux 
décoratifs d'une riche--.- étonnante H dont le détail, 
multiplié à l'infini, exige une science, une |>ersévé-
i.ince ci une souplesse peu communes. Sobre, mais 
li^s grandiose et d'aspect 1res sévère, cet admirable 
plafond de grande salle à manger - fond uni, que 
relevait de vi.iix ions harmonieusement clis-

l.'inipn —ion d'enseiidde produite par l'cxjiosition 
.'• \i . Duforest est excellente- et non- ne sommes 
l«in |e seul de noir.- avis en affirmant qu'a Paris 
mi ni'- on ne ferai! pa- mieux. 

Pan- un genre totii différent, M. Kiiniond Lacoste, ; 

lie Lille, expose de bien jolis travaux : Appareils à 
La/, torcheras et chimères eu cuivre, dont les eiselu-
i - rapi^-llent les anuques dinanderics qui tirent 
l'honneur de in Wallonie. Celles demis églises, qui 
• ni conservé on retrouvé des sp»H'iinens d'un art 
auquel on doit des pagM vraiment iisiiitimentales,, 
-oui relativement peu nombreuses — et l'on lie 
saurait qu'applaudir aux effort de e u x qui .s'in-
e.'iiient à le instaurer. Mai - cet ar! ne trouve pas 
seulement son«pnUoation dans les édiflcei religieux: 
il s'harmonise admirai.loment avec l'intimité du ai 
l,<;,'<\ — telle ou telle somi.lii.'iise demeure, à Kou-
l.-.i\, pourrait en donner la lK's attrayante démons
tration. Il y a même en ee moment une tendance ù 
généraliser l'emploi de ces tampmlHires de grand 
Style, de ces toivhères, de ces chimères en cuivre, de 
cesfianternea et appliques dont l'exécution rtvéje en 
M. Lacoste une véritable nature d'artiste. 

Terminons aujourd'hui par une maison parisienne, 
dont le sulon,bien qu'empreint d'une grande sobriété, 
se caractérise par rineontestable étéganoe Imprimée 
aux produits artistiques du ilix-bui'ieine siècle : 
nous voulons parier de la maison Korest : Auprès 
d'une superbe horloge Louis XV, en bronze, exécu
tée d'après celh- de la •• chambre du roi •> qu'on ad
mire au Mus. | de Versailles, voici une délicieuse 
bergère de la même époque et un écran Louis x v i 
— bijou exqms, tendu d'un panneau au crochet, 
iopvésontanl un vase de fleuri traitées dans une 
excellente gamme de tons. Puis une tapisserie allé
gorique, très rare, du siècle de Louis XIV s celte 
ouvre décorative qui ne comprend aucun être animé 
n'ene-i pas moins frappante, et sa «ateur est très 

i considérable. 

n i e-i unanime » adamw une croisée Louis XIV, 
[d'aspect sobre el iévihPe. mais très-riche, avec aou 
j store m soie rouge, ses bandeaux en guipmc d'art et 
! ses garnitures eu bronae eiselé ; tout cela est tivs-s.'-
I î-ieux et magnifiquement traité, Passona en revue un 
'< fauteuil dfcla mérooépoque, velom-s réséda avec tra-
[ kaild'applicationou œtin; c'esl excessivement .joli,bien 
i quel'ornemenl ne soil ).as prodigué : \\\\ second, 'i un 
autre genre et d'un style très-pur, mais non- iiioi-;i-

I riche, recouvert de Hoiries anciennes sur fond ,,[• ; 

lun troisième, r gence, brocari ancien sur fond vert, 
lavec un trésgoli travail a tour .les boiseries; un l.u-
I reati de dame Louis X V — u n véritable rêve boia 
île violette marqueté e( broase;une table de la mémo 
époque, travail loid à fait ravissant. 

Fonnanl contraste, un devant d'autel, un choix de 
' rav ss ni.'- étoffe» ancienne- et dl 1 roderies moder

nes, etc. 
Mais le -- clou •• de cette exposition, c'est une su

perbe ebeudnée Régence avec girandoies en bronae, 
taillée dans troi .-. absolument unique, 
et uniser-ellemeal adinu'ée. Nous sommes ici en 
présence d'un clr -i-d' '•;: v. ••. <lai-s i. .ut-, la force du 
terme. I nmolii . comprenant une dizaine do person
nages et représentai! ; • - . ' m»ic, forme un haut-re
lief massil taillé dans le bloc. l..-_ -.ni est excessi
vement animé et très vigiwu >nsemei't eidevê. 

(À tniete) M. '--IIONNAIUI. 

Ofi/)R?? on jou < 
Citovcus, .j-i' le caune cl l'ordre vous uispi 
Manifeste/ vos "..ois p,,ur le bon el le beau, 
Faites voire loilett" au KIVOII du Congo, 
Cet élégant savon quel s p us chic admirent. 
i.n:;s.l lu ,:.-!.ncic/i' 

.r.â«E 

« Nous ne sommes pas anarchistes... continue 
l'orateur. 

— Vive l'nr.mvhie ! crie cm. 'MiX; 
— •• .le ne le mis pas, ni Lafargue, et ne l'ai ja

mais étét •' ai toujours protesté contre l'anarchie qui 
0*1 In conclusion logique de toutes les théories i>oui<-
geoises. l'individualisme poussé à la dernière cxtî'è> 
mité, et contre les attentais anarchistes, Ceux qui 
nous confondent avec cas sont des ealottuliateurs •-. 

L'oratenr rencontre et eomlial i>e(»e wl̂ VH.pçrvii nue 
les ouvriers seraient HtetqièldÇ; de gérer le budget. 
« Quand nous fR'l'oi'.s au pouvoir, ajoute-t-il IK.IIS 
devrons demander des comptes, et traiter les'muni
cipalités qui s'en vont comme des failli» et des toi"'-
queroutiers. Kl nous nommerons de* sifwivè.i foUV 
apurer les comptes, e! l'oi.i pi'-ui-S'ùlVra lés gens qui 
ont tripolé et mal «-l'-J'éles llierèts communaux - . 

Le citoyen t.nîargue voudrait que la commune lut 
In glande mère de la cité, l'aide naturelle de tout le 
inonde, de l'enfant, de l'homme valide connue çh) 
vieillard. 11 assure l'assistance que-, si la battBi'Oipaliié, 
devient demain noslnste, les réforÎMfetl bommenceront 
aussitôt, et qu'il y anrM « Un changement énorme 
dans la société -i Les élections de demain doivent, à 
son avis, Wrèparer celles de 1893. « Quand nous se
rons, dit-il, cinquante ou soixante au Parlement, nous .;,\-, jji(,-,„„ , . u ( . ies annrés précédeiites. 
toréerons la République opportuniste ft entrer dans 
l'ère des réformes. Quand HetM sfi-ons Majorité, nous 
procéderons aVeC la bourgeoisie comme celle-ci a 
précédé aVee la noblesse : nous enlèverons aux ri-
ehes. aux banquiers, l'argent et les machines, tout 

Lé Pe t i t Conseil. — Nous savons tous cpie la fai
blesse et le lympathisnie sont des prédispositions 
commandant à toutes les .surprises pathologiques qui 
assaillent le jeune âge. Aussi, quand on se trouve en 
jràscno» do cr-f, symptômes, on aura toujours wi*on 
tic conseiller unmédicamcAl comlj* fcftob Lèchaux, 
qui excite l'actiVitli Hr imites les fonctions,augmente 
ft digestlôh èl la nutrition. Dr DKI.ATOUH. 
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THÉCHAMBARD'**' 
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depuis» :t f r . H* r e n ! 
lMRRIMESIF Al.FHRfi R«W,Hl<>- • ^ . 4 V I * « n A T f c l X d a i l S 11! 

Jesrnsl *>. Hé»*i*ïï Uiïiui'ié édilinai dans le Petit Jour-
Mtlttr Dui'bfii'r.—La Maison te rhirgr tir In ilistnlm 
tion a domicile a des conditions tris ttvaRlafcaaet. 

tous les c»s et, 1. force année fera, appela âMarcher' | « ' l ' * - l « o « «es drMl.â* iceait 
A Lilte, toels» ta» treut*p* *o>'t cô«îlf 

" W A Ï T H E Ï . O S 
Ctr rmml . M il ' t f t l T- I AÎhti réunis • de Wal-

trelos dOni'iT'i ion carrousel le, lundi 20 juin, aux mêmes 

Arrestation d'un expulsé. — La p-inidarmen» a «W 
-.'.(I: saiiiiili apriis midi, as h^iiifn" ItJ uriiuoupont, à 
l'arrestation <JM »»•!<«•<•. 'c'nTi Verrarner. )l avait oublié 
ia'u'1 c.rfélê iVêxpulsiou avait été prononcé contre lui 

' pour nieirlieilé et v.i-qu'ils ,«ssèdent, poui- en faire des bien, o^nouaux ''"S?',-*} w r a , l e I'""" i^'rsuivi 
— et ce sera le bonheur sur le !-'•;••'. car, tout le *' " ' ' • 
monde devant travaille»', explique k; citoyen Lafar 
RU 
loi 

Les proposés llacquet et Sieurt. c!» î-i 
roe, on nedevi^ plus travailler que trois heures par j hri-auW de W.dlrelos. da servir". simi"-:!i. yrf«.',IJU.ii^'-,s 
our-e. ; , u de douze, tout en s'assurant chacun une !'b. matin » la • P W Ï J " . ^ * a " " ' .'" -.-mmc •..:-
• e n t e .1» e i n . i * , v „ è i t e f i - o i c s " " ' - I IMOH-t !»-!•.•«*. » A l « M * . i . - . ( . o .nc i l r . l l l t a R o u k l l X . l u e 

entode cinq a sis miUefrancs » , , : ,-,,. u | l o r , . .„ r ,,•„,„. .,-al l,i0 qumitiié tie Celle pérorai-on est Irès-vigoureusenicnt applaudie 
Le citoyen Carrette dit nue les r,iiidiiHts nu Parti 
ouvrier ont tous signé fe programme élaboré au 
conge - de Lyon : ii- exécuteront ee qu'ils ont 
protub. 

L'n assistant, qui a déjà interrompu bruyamment 
à diverses repri-.s, demande la parole et esnalade ht 
•cène. 

— Tu eS roste : lui c> -.-l-..,i. 
— .le -ni- dit Caleau-Cand>résis,clame-t-ll : le conir 

île Is ; i mil-.' : j . m'adresse à RoubaiX el à la Krancel 
Il continue, .l'une façon diffuse, en disant qu'il 

n'est pas un lettré, mais nous comprenons qu'il pro* 
teste contre les candidatures ouvrières qtti llgurenl 
s u r d e u x l i s t e s , 

L'n tumulte cor-.'- -e produit aussitôt, semé d'uiter-
rni.tions Variées : 

— A bas ! 
— Vas à la cour : 
— Vas dormir une hetu'i ! 
Mais lui, souriant, ContiiilK* : « .Vous voulons des 

hommes surs, qui représentent franchement le Parti 
ouvrier, et non des hommes à deux figure-

— Nonmies-les! crie-t-on de loutes pari 
— Le citove 

!» r-. qui se 
geoises... 

Sioites d aiiuu 
porte 

le pr.r enance 

ip.i .ioufraientse lirodiu 
De sou côté l'autorité militaire a reçu 

la «lierre des instructions très i li.lcutii lies pré 
- -' appelée â u 

M'igi'-é^ Z>. 
t\ lïdîK M tiendra d::us eluqu 

premier signal. 
l'ourle reste on a pris les néines mesures qau l'uimer 

demi ire. l'n piipiet cie vingt honuues, coannaadés par 
un ofik-ier, soit de l'artillerie soit ée linfanterii . a étij 
envoyé samedi dans elii,i-uii des forts qui entoareat la 

nés posjNf snpplémen.'ajr1 •••* "v* èli\ «UMIsMef ?. »;r 
il.ir- tfcS éHlfîfêSpublics ii I- que la Kaaqne, l'Arsenal, la 
tiare, l'Hôtel dès Postes et Xelegrauunes, etc. ou à [.r-ixi-
inïtV' des bureaux de vote. 

Les pestes ordinaires seront doubles el triplés, tiotain-
Bteut ii la place d'Armes, au palais de jèstKS, à la 
maison centrale de Un* 

Il v a un pupirt énlement an IMH.I^ d«< H"io''» Vr:". 
po«r" «H^cçifirrf 11 prélecture-. 

Au l'.le répt'nnent il" . hassc.irs la salle est char."-r on 
campagne et les eseaitrd is sont tlisii .s'.s à partir à llou-
baiv ou à Tonrcoing si besoin se faisan sentir. 

Peut-être que des pàtrHililles dé cavaierc; a.coaipa-
KSées d'au c\: df deux Kendarnies p-.ircu.rro.d dinau-
ehe soir les rues de la ville. O n'est que dsns b' casiiii 
la police serait impuissante i nuduto'dt l'ardra que ces 
patrouilles devraient sarlir. 

Il est que.lioii d'établir à la mairie il il pvst" de gen-

di, i,.ini*ièrp H« tinniuire est dans nu i Ut d'inctiiiPiice notoire. Dans lé 
L nrf , a ! î « • spécial rfonl vous parlez, il si-rait impossible d'obte-

T R X B r n N r A i T X 
I.KS lnHTAXIKRS »U IKlIlt d l l Si 

foie.pt*. hier.,.lflTrH'«ji-il s.., 
siuiaillés : Lîàiille \ ai: ti-i| 

Tr ibunal cor rec t ionne t d e U l te — Amlien'Vdu 
stimidi 30 acriL — lux's L'AÏTAISK US KK.HKM.IOX COMTKS 

.nt du Sartel, dont nous avons remiii 
nmcé Je» (Mfifluiiiiiatinns 
«diîj. * itiois il" pHsur P\ 

cinq cents francs d'sineude ; Joseph Van Coppenolle. Ici 
moi-. Isidore; K< îe,iO iours, Arthur llcspeyhel. -HO'i tr.in.'-. 
raul tmrmvvrf. to )<«trs ^ fié fraie-s : «oBêrnînl' »«î»e-ap-
plieatiui) de la loi Déranger. 

Vol. r* MOSTBK. — M. Mas.pu lier qui habite Lys a étal! 
vu enlever sa montre accroché* au mur dans sa chain-
lir»: cm *vft< nictnp t:rl*'; tm" vllre pour p<lnétrer chez 
lui. Ses soupçons s'.'lalili! p-sbis sur ub ie.iUi;. li.minie de 
dix sept ans. Liais n...; qiil àùsU: il dit WélHP î"wt» 
caché le ciiroiioint-lrc au pied d'une haie et quand il 
retourna pour le reprendre, i! n'v était plus. Traduit dé
niai le tribunal, Louis 11..., qui «si eu détention et qui 
parait avilir reçu une bonne éducation, déclare qn'il a 
cédé à c.ii cntraiiierjieiit. et supplie les juges de lui a X 
(1er le hciléUce de la loi Bérenger. Il proniei bien de ne 
plus faillir. 

LoaiiiMitislrals acculent à -a prière ei en |lui infligeant 
iroi» mois d'empflsMneiaent, lui necordent le sursis a iliinuvi ie. 

A la Hanque.de Frain'e, les gprçans >le «eev-lies si.r.»ni i IVtiVuiiou.de 'a pe'Jie 
de carde t.,!i!« lai .urne, I H*\ ./ . . . ; ' ;. ' ,!..* i' ;s '..* - n >« -i,Wr é1». k,i«»oe,c; 

! port 

Baccalauréat ès-sclences. 
neui s.iiuciii matin : 
CoMr.-KT : Hat. Lameraud, i 

(Intel', admis défini 

'.••< /• ((:• h'tin i-tu 

i • en le.- I 
extrc'itiil 

• • '••• •:Yi t ê l ï l l 

letliv écrit» t i c 

I p e r l a n t 

*.Wdlrr I 

Belattre. direetear d-i Cesr-
re Inatifi sur sa fe-i"tre. mie 
imeiit s .ici.-.- à l'une dès 
re. ii ml iiiv iKArbe *'i '"."•• 

•.ait dans sa balle ilnr 

« r o u R o o x w c * |LA SITUATION À FOURMIES 
! Rôles des cflîli èîBiitions directes. — D'un avis 
tihUiaVilûsamedi, il résulte que M. le contrôleur des 

; contributions directes arrivera le ï mai. à B heure- du 
I matin à la Mairie, afln de contrôler les changements 
; à opérer pour la confection des rôles des pontributionj 

dii-eetc! de 1803. 
• M, le eoiiltv'ètir réilis-eiM, décoMeVi HVtcleinair 

: i-m ,';<a]-iiieiii>4, et r-\ présence du percepteur, les 
états de chaisifeuient* nonceraanl les contributions 
des portes et fenêtres, ainsi que la taxe sur l>\s biens 

' de inainmorte; et procédera à la c-onstei»!"*!! d^s péo-
i(,!-i.'b'-s non bâties, deveoevs '.laj.osaliles, ou ayant 
i e ..- .̂i i) - t'y i,; • . .:. ••. (instructions ei des démolitions 

L-J-aies ou iwrt'u !!.•-. 
; H remettra en outre lej reuseignenieiits reialifs a 
la eoiitrilmlion des patent..-. 

du mobilier qui ne leur appartenait pas, ui 
... par e.ix pr.'-cé,deiiini"iit occupée et sise à Croix. 

. ipr'-s ' • dépi-étioli du propriétaire lésé. M. Ha pp. Julien 
irif-.is cl Camille Beernn.î-1 sont condamnés cliarmi par 
défaul ideu loois de prism. 

IsnnwiHK de Gvsoiiiir. y. Camille R..., n'a pn ré-
-'u-ler fl..li* -Viri*rt7«al«inde l(4erjiii Jièvfé qui passait a 
prixmni de .-.J i'.i-ipiiiU. ''iilqrsr^- fr|H*H iPPaWWil* 
avec sursis. > . 

l'o; a r. MH un cni'aut d'une dizaine if années, ueynack, 
de e qu'il avait frap!'; son fils, un trieur du 110:1 ne 
Vandccasteete. de Toarcotag, porta quelques (Mes au 
.lit bevrinck et Mi a I nini-ira M eu 4,-HX aonsa d« p<ed. 

H:: ST ;-:T^muM^r iedr. ecril- au cravuii sur un l-mliel il-hieh.-.d pn rariiu» . ,.x-,-..vcs sur un esbatttirr lie Kout-UX, M. C-itteiiU.. L 1.1'i 
: -ti- il .penses, lui su/iulbni que -i ..,:M: en IL-rrad su-nu : ,ih-: r,-..,--> y.,i \ -|i.a. ,i|i,oi ' - , r-o|i-«t.e;ir opDu*Ayvq au 

: liste 1 •: irale. 1! - -r.-.U dj-n.-uiiilé .liMi.i.t.ae- ii hait I.. -> ; ,,,.;„„,. . t i r f l . . „ t , k . s ,U ; b a ( . s q u „ „ „ , „ «î « i thvttj 
: ; les. 1 ml cela > *t \• • • i e-,.-.- . ,l",,,i .,,,ii-.ais |>lai- , ,,,, ,. ,„(,,,,,, a....-, ;.s d, : l s |r, |,nïarre, Vnndenliendé li'v es'. 
1 ! saut. ; . . , u r r j , . n _ \.,^-i y-,,, -,,,([ sa aeine réduite à vhiîrt jours 

lle dra-nus est , , , . ' ., iih-.;.'««iu. I.i Se iirigads d. 
cavalerie e-lc.intemi-,- entre CIige 1:1, Hrusiugl «t > .(r. 
le-Châleau. 

i i.îi au eiaivii-Te est, dans Pea-
..iir pi av. 1111 mie ccnvr« iid'H-
.«i.-i! allia de '"«r chef N dire 
•m nous entra vs psav, outils dit, 

(...ur rien, \u-si Vvo 
; nemptisomi—aat. 

jiae réduite i vtnst jours 
Cesrnantc. 
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Situation Industrielle du mois d"aVril. —• >4ou» 
reproduisons suivant notre liabituile-, les réhseignë-

CaiTette répoml-iU'le citoyen !,e. ' meud-admieésirnliîs s • l'apportant à la situation in-
il fait por tT sur les listes Nmr- i d.'l-Ineile de Tourcoin- : 

Wfilatures de laines, ii>i-. ouvriers. La suéculalion i 

LnhuniUUt LbtsHi, 
fi.o'O'iîOj^a.x^s: 

La seconde réunion du théâ t r e Deschamps. — 
1 no foule, peut-être encore plus considérable que la 
fois précédente, el que non- évaluons à 3000 person
nes, se pressait samedi eoir au Ihéâtro Dcschanips. 
Culine esi acclamé présidenl d'honneur, les citoyens 
Carrette, Ri-anquart et Waltel sont respectivement 
nommés président c. assessi 'n- . 

Le citoyen Carrette acte que le Parti oun-iei- n'a 
voulu contracter d'alUai nne : c'est due 
qu'il proteste contre la liste d « l'usi nvéptdilicaine» 
par j e hier, el contenant neuf noms ouvriers. Le ci- 8 Cneidu 
toyen CaiTetteapjieile cela une manoeuvre déloyale 
et propose un vote de blâme, adopté a r unanimité, I-a g-enriarr-.erie renforcée. — Samedi, vers six 
contre ceux qui l'ont tenté.-. brigades du département dii Cal-

Uue rotar ; Ci -. la Ligue républicaine qui a (ait | vados sont arrivées à Roubaix d se sont rendues a 
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COU] - l ' . i . e t î l e 

\ e . . : , 1 ; - . - T ( . • : . . . . ;i , - , , , , , o ; . , , . s.- >„ 

i est impossible (l'en saisir une seule 
• ei In, en saluant rasatatance, sous 
. , . de sifflets. 

iioi lui pardonner. Ii 
n'a pas compi-i qti'i n a protesté, au commencement 
de la -éance. contre cette iste de fusion, élaliorée, dil 
le citoyen-piésid nt. • . •! • hommes de la Liguo-• 
connueMSl.Ili : ; '• ,. , , ... l'.i.ii l'hllippo.lM a i;d 
Debuchy et i-

l e citoyi 1 Hranqt] iri •; mne locture d'un onlrc du 
jcHir engajn * ira Fowmisiens à nommer 
Culine maire ,-. • Kourmies, ci les éleeleurs ro-i;..c. 
.-ien- à taire entrer au premier lottr à i'th.:.-! de Vil!..-
une iiiani.-ip.il'i.'' socialiste. 

(i.-l ordre (lu j-..ii- est voté, après quoi ie citoyen 
Tbérin chaule la chanson des huit heures, donl le re-
[i-ain est mwi - en Ctaeur i«r l'assistance. 

La séance se termine a 10 heures, et b •ortie 
1- incident. 

cela 
La crroTKi CABJBBTTK. — Si ce n'est pas la Ligue, 

U y a certainement des hommes de la Liguo qui oui 
contribué à fabriquer cette liate. 

Li: cirovi-'N- 1 ir.'.iniri' On crie : Vive Lafargue! 
N..n. pas vive Lafargue, dit le député de Lille; mais 
vive la victoire de demain ! 

L'orateur raconte qu ' i ls vn en route des dragons 
el desgendarmet qui, lui a-t-on dit, s.- rendaient à 
Roubaix. Cependant, il afdiine <|iie ee premier mai, 
purement électoral, sera plus jocilique encore que 
les autres. - Demain, dit-il, vous ailes mettre votre 
volonté dans l'urne: vous rejetten /. les • cléricaux, -
les opportunistes qui n'ont jamais rien fait pour la 
cljjsse ouvrière de ttouhaix, les radicaux qui eussent 
dû f: ii---. 1 sec imniune ; lec les ouv riers, • 

- Nous vouions le calme et la paix poui .i main, 
ajoute-t-il : c ta ne mil pas l'affaire ii.- nos adversaires 

ni désirer..i- ie des collisions, surtout dae- i 

i... 1 irnierie, rue des Arts. 

Nous apprenons que M. Eugène Duthoit, étudiant 
de la Faculté catholique de Lille, ancien élève..Ju Col
lège de Roubaix, vlenl de soutenir avec succès sa 
thèse de doctoral devant la PactriM de droit de 
Paris. 

Un match véiocipédique. — Dimanche, s niai, il 
sera couru, le mvtin, un match véloeiiié.li.pie entre 
Ions l.-s membres du Sport vëlocipmfiqiie tombai-
s ici'. Le premier arrivé, recevra une s^rperbe médaille 
et sera proclamé p. >ur l'année, champion de la société. 
La distance à p:i-v. unir sera de vingt kilomètre.;. Cette 
course s'effectuera au pan- du .jardin Barbieux. 

--n-'. une .-.•riain.. ii c -o - . L''i i i i i ic.it»ii-in . 
i i . i - .ntV: l : i l i i a tu i v ; ,1. eat..:,. i.i'l-.i e.i.-e'.. '• 
aiais |irix en la.-e.u- •!,« :;.;• - : ' : i . . : 1 niainv 
. ;:• .-• r- l-i -.Hl-.iii.ei reste i;, . r ih 'e: 13 lis 
,v d de i -i m. ii i-T «m riers. !.. - u r t s -
- io-. . S't-i i i - ' i (us-,, i..-: M peu'c.a-ies. t^s'i 

.a . . l-i. l-.ii.!e. D : l r . i \ Olli- partoTU 
;: i briqnesd i ipis, l ' iw oirrter.s. M irt* 

i:. lent , j 
V . . : • ' • , 

.• de l in , 
sages de 
.- font | 
< >u i r i e -
...1 c »• i 

-, . M . . . 

.-.» = .a i -
170 
'..i 

s'i-

.'• ( : î« 
n-n-llf: ir. teinture!-:.-: ••: ic - r - l . a-': -.!;-.. ici. i. - itfla! 
1-,-s s e s , u i i - - - i a nt v i l ! i.'l ; '., tU!i • di ;•: - - : 
iiieireî-e 2't r-lonl- ri • . ' . ! - ' : . . , - • - - . s.... . ; . , . :-• •--.-.i.c • 
niiii hiea eeir lu b-vi <••:-:-;.• -ci- , , . - , • i, r ! ifilrfle: 
-o-rasli-.i •oo.is ut Viaii'H.-. iTi oi.riois. S tiilTre t .il 
ionrsdola •' ei-airr-i,.•>• .'Iran: -re: l" tri:,.-o de laines, 
:;j-i :: . -r:-. M'l'i- è.!\ T-: !•• i---i mus: ! manufactura 

, .,. i-. i Lui. riers. i,.'-..,'-i-c r.-ii-isc ,v.u- !•• mois 
ai--:|.-i.i. r,7 étal.!i-, ai •-•!...vnpiuit'iT.Xâ-; ouvrier-. 

Bu l ï uiarsau J-Nac-i'; • lieneni de bit•••\U:'*--:\t ' v 
r.iii-u fi: i fa:-blle.- - - . , ! - • Haidu t . ï i.rier i;u r , nr.i's, 
s - : en m im- ••:>• 

nu I.'» iii.ii; :-.'i L, avril il a .'i ' iii-iribu••'• n^Tvj pains 
.le i! Ii.•,•-•;-•.litre .i;:.il i-du lo fè . ri.-r au IS t.i.o.-.. , . i 
-u ni les 370. 

i .p.i.'. Nombre d 
i -es aUtolIti * : 

'' K..|l's.:'i..!...'.-!'i'"-s'ir a-'-- ' i " l i^-ni-- r e aan tdW 
- a',-,-.-..-m p..s ! •- p-jssioa-. on est .-i droit 

•l'esiH rer qni Hrfl s•••;., tramimlie. 
Kourniiis. :n a ril. M Ii. s dr. — Salle ahs liu-i-nl 

comble à la réunion deec soir, nhis de |.»M pera-Junes, 
parmi lesquelles -les Kenai -s et .i.-s eufaats, beaucoup 
de curieux. 

LES COMBATS DE COQS 
î — Lnndi i mai, on arattra uaft M i s partie As coq» an 
I Réveil du Jour, ru<-de l'Aima. 3-5 mor pear B>1 frau-
i rilalfi FontaiM as l'Kpeaaa : il y a d.ijà de uinitinj^ 

aaris i'eotÀi/f, 
~--• l-ae t'i-dir partis de èivts auf t lien lundi i niai, chez 

i W: Jutes f'aloiiné. rue in lilleal, «5-ï. contre h» sxu-t -
i UP» . peit/tiitâl'h** .la «tard rb*Val, Blanc, à » h. tfi. 
: VU |iafi'. tin v .errd tl.'i c»j« de «ratine v'alcrttr 

— l.'i-i '.i ! i-iii aura lien chez Mp'ionse Pwdnsv», 
aslamine' -!1 la (îrosse dnite • le nwlarre il'nae h-i' 
partie de eus; conbe te • Marioiiai de IS .yjjhem ». 

i o m 

l »a j» -a -

s;;!^ï r i i . -

f r - i . i - t i q u • 

1.-. s , i.-. , ' aux .!•-. , !• : Vi -M-: ,lm.. ' ». - . . - • • . . . - . . : , - ,--:. ; ;.-
la si-i.:. ••! tûe-ilionn v . - . ' . i - • • ; \ - - ' 

t.s ii.iié,.-.! âr-Kilêe «q cbatrlril «aie iu«nl sur l'air : - " • «H -ra-ii ••• '•" i . ' - -ft "' !' 
de<DnH ln-.ie-, : ,:Vd Uuliim Jh'll nous faaj ! Maislo.lt '.*° diai- leurs idr,a- u-. 
ee'ii sur du 1 .a j ive i*. ei boa eiifaat nid nr1 tait prend' ! ' " " * ' ' " '' a v r : ' tms- ^ 

Le droit 4e rèanteitioû dans le fiord «L t* 
Valais: - L i ' ; - : ! M :"> ïvïi! p W « M 
iîul : 

. A l'or.\isio : dei rasse-n'ilenieiits de trouées'fin ont 
i -M dans i.-s d-iiartein-iits .lu \or.i et du pas-de <: itsi-. 
i. d- .il ,;.-'-ia sili.m sera nsttfm r .ar 1-- l.ireinent. le 
• JII - i , . , . i , - . . . , - ' , - e . i :. . : r . i u - - i - i - i l " - . - l f o ; i ; > - -

.,.- l î ' i . a e t d u . l ê e r e ! s - -
l ' .VÎ I<I*T;II'» h . N i e n u i 

pour la rostres de œa II v 

Hal les et Minck. 
té \ -i • u nu Minck ;• 
uitres. 

Pendant le mois d'avril il a 
03 kilos de poissons et te,loa 

Les a.-iiiM.je- coinuKiiieeni i arriver chaque jour! 
,r.M-p.n.,-,;. ei ,].- Cotepic'-gne |sar oentaines de 
Lotie- . ..îles sont en avance sur l'année dernière ; ! 
le i.romicr envoi, en effet, de 18m, a été reçu ta 5 
mai : et mémo ces ;. iierges, de fort médioeî-e qua
lité, venaieui de Provence. 

relie semaine on commencera à voir ie.-, bornes 
espèces du uay.s, Kain, T..;.irai, Gourtiai, etc. 

îsaniedi ta botte ordinaire s*«st vendue de l,»5a 
1,-LI. 

Bibliothéiroc populaire . — Aajaf, — L» hildio 
thèijue [icjiuiaire seni fermée le dimanche 1er mai. 

1er.* dont In parents Ichilen'i rue du' KresnV..' '.<:(. an 
Blanc-Seau, partie vendrcli imtiH pour as rendre à 
l'école, n'a pas reparu depuis. Voici le aifnalemenl de 
IVlifaul • tulle ordiiiiiire : di.••.-,-• ix châtains -,'•'•• I n ' - -
desrendanl sur L- d •* : r--;.- ifreiiiit à limes: tablier u 
cirreaux blcas : h ittines à laotta, 

t - ..i-.:,a-e tbi ca-i'il rend surtout cotte disparition 
rr'l.-mte pour l.s parents. 

''"Ll'iéine'.. d.'l'ii«.-Uliil ^M If.' e-duta. »'l «IWtlM 
beâdcoUâ, mais voue ,» m .•.-/. --Ir • ixsrtald .f:'il n y a a 
alloua désordre grava. 

„^Si^..Ujr-.ni.''. 
e i!ili»..l, n ; - i l u. îè- il.m 
t(ili n' i . l i t i i a s . ' ' • • . . ; i . . é t • ' • • 

t...; ouvriers lisauii les u 
Mier la vendar..;-.-.,• de I. 

.-i.l-L- \Jil:.i|l. iicl.h.ir!eviiii 

• ilêci irent :;s-
a pvrd". Fit-
coMmercantj 

a . . - - l i i d i n • 

rr •té m: an-v r 

l* minute1 de la yavrrt, 
» C M FnarMeqtf. -

À. Liévin. — L-. rendernerie d-l.n-vn a arrêté mer-
-eti niai i. au m .an ut de la descente djs mineurs Un-

l.i les;- n- a. un oavrier belge si*,, .'•' coiiiii:* aasKhista 

l ans, «y :nt d-'-jà 

bel^e Descelles 

À -zCJ2 

COnflESPONDAfiCE 

- . - i i t . 
i l u y i l i a t l l a i in ire;*» ~'Z?i::' ' 

I.CK é lec t ions inuuicïi» «le* «le asVastieeiai» 

Watlrelos, ie s*- • ii-il 18MI. 

f"«"it :.-!> sieurii.j •' -i;.' 

| Doux autres âanreàistes. le 
• tinad Wiseheras oui été cxnul 

Dans le hamln d« L«:s — Le Parquet de Béthnne. 
•ontlmiiint - - p.-r.j.iisio.i i-, s'est transporté aLiévia nù 

! il i iTi'èd•'• à l'expulsion île deux anarchistes, su • .-
I Ii.'! ;és. tics MIMMS aiigawéa Koasilareaaael naajot, «avrteri 

fm*rt»i«r>, 
L'n calme complet ré rue dans le bassin dominer du 

P n s d e t : , l l a i s . 
H, ux acaavts BMeuaus seront leants à l^as. fan par 

Hasly. l'autre p rLiinemlin. dépntés. La giaaliMWii et 
les t- liens vicierait d'arriver. 

Vu: .•/. •-..;!- r-.'iii-.-.iire. M .u*i;'-'U' le liirci. ir. de hi-.i 
vouloir ri- se rcer nue place dans v div estini::*:!.'. j.iur:i.'i! 
pour i-s ipiclue-i s ri'-fl.'xioiis d'un modeste électeur con 
cenia.it I.-s l'-ie-ti -as iiiuuicipalest A Watlrelos. 

N-iu; s i ii.-i"- arrivés en pleine PTIOIP. électorale et 
chacun affecte .1.- ne [.us ea parleiv i;.-f--îi.i.»-.t une m-

B " F i T . i G r I Q UJaA 

Avismi l i ta iee . — Tous les honunesfaisanl 
18SL 1882. I883,1SS4, 

inartvre, à Fourini.s. » I-1 l'orateur explioue tjue lui 'SSfi. I.-s, ol les disi«iisésde ta classe 1888, qui ne 

ci s . ; ami- on! décidé, pour éviter de nouvwuix fou. t.Vas-e" ' " " " " ' " 1""".' ' i U V t " ^ ' ' ^ v 8 0 " ' 
Iroubles, .le .s'abstenir de t.wte nianifesti n pour "ivi tés^ s epos -n t e r a la getutarmerte de Roubaix, 
.t....,.,:,. -,,i ..•.,.,...;,-., . ...ai.. ...-,i,ii",.,i-.r,, i .... Itour les îetn . 

ê i - i n é 

•n nue! pu - j «rs. Tontes Ici 
,:! ;! p mr -• -ci v-!--- le ni il de 

COIllité 
- i 

\p 

-!,.. , i no, rtérwis. 
- I - e n ! a . - bMSl u't 
IU !• , i t i l i v i l 

,.--.|-. 
!•! lUVj loujonrs 

d i f f i c i l e 

•artté h :•' 

demain au cim -tièi : i 
•-. i i ! ••• au lundi t^mtii. 

1 ••- mirons [oiirinisien 
attitiu •-: ii 

nieux dt'-pul • Drou, deTi 
illl Pau! Laforgue, a tente 

*>tte umnil'esta 

-. eu i ;• 
i appelé eue* 

lion .-a re 

d la, oui 
eux - le ta-
si) • i qui 
, d'endormir 

Toujours les pickpockets. Les voleurs a la lire 
couliiuicnl d'exploiter le marché de la lirando-l'lace. 
Samedi m-tin. idustaum dames sont venues scj.lain-
dreàlapol ice qu'on leur avait enlevé leur porte 
monnaie. Aucune n'a pu donner le signalement d'un 
de ces baillis pickpockets, lis opérenl avec une dex
térité telle qu'il esl bien rare de les urendj'e en Ita-
giant délit. 

i i e i n - . i i - e . l e : - a „ . t l'itiil d e i i l >.-: .'.:"'. . 
ci ipti .i' ! iule tl'ofd ' .-i-- .-L d'amis , 

-VIT 

• i ivil 

les ou-, rier». 
Revenant à Roubaix, le citoyen i. fai-gu" stigma-

i;-e cucoi-e i;, liste dite d.- •• fusi m f-pul 
disant qu'on v a placé neuf iers comme on mel 
des polisses d'ail dans un gig il pour le parfumer, on 
a aussi, dit-il, accusé Carrette d'èl •• un voleur: Car
rette n'avait qu'une répi-n •• à aire : c'esl nue. 
depuis plusieurs ani.' - . U .. - s'occupe pas dos hnau-
ee.s de la coopérati\ . 

Ii prol '-!•• c mire )••. journaux cpi: 'onl repnésenté I 
connue venant a Roulwix , • er la I une cl le pu- : violences léiçcres. - Pans l'après-iuidi il. 
lace. i "".* ! ' 

Il assure que ta ctasse patronale. - , . ; . '•; rei.re-.eni..- ! s i ^ d ^ j e u s lu 
I - membres connu : ; -m-, i;;1 •• liiiittielleineiil, i :, ,.{•• dressé à •'.•..;•' d, . ,ii...|;,v.s. 
diminue de jour en jour comme ai.i. •-.. ,- la noWesse. 
Kn lieu et place de l'homme vivant en loup à l'égard saiiiy. — /. . • .,..-?-.-. --• 
île aou voisin, ii veul ajtie tous les hommes soienl : se .i.vt.-.rerà la •••:•... ! . - - •• i . . 
frères. Quand la nociété «pi'il rêve existera, il \ a u r a ; i p i s .ai an nonibi 
du Wen être pour tous — même pour les patrons, dit- " ' ' ï'f.'"} 
il. et il a>site q 'ils ne veillent pas travailler, ^>n ,|'!,1,',';;lJ. j;.",('.... . 
coutinuei-ide les nourrir dans la société commu- L^p, ; ( l l s ,' . ;:.,. •"••„'„',,'., '. , 

i . C e t t e 
h a i t l -

l u R 

1er, avant 

e \ , ' , i | é e. ' : 

F.st-tl donc -i <• 
libérale. 
n-rdans i'iut-Hvtdi 
coitimaiie.' 

,-i- .n» 
!•;.-- : i . . s or , ,v •: • i; ; . . i ; -.....•n..-t. • . - -\ 

fOVll i 

c i-.ricid ce.us 

• nue adiidnistn lion 
for nos ;i • 
:',!•', r s- iUi'ccs ii- la 

|Ui t'iutiiuUat r-pu-
• x - ' e u r s , n i u r . i ; cjue ; 

renia 

L'affaire de la rue de l 'Hermitage. 'J: . is de; 
personnes arrêtées, il y a quelques jours, pour ma
noeuvres aboitlvea, viennent d 'êtrerSaxéei; seule, la 
cabareUèrc de la rue de la ttare a été maintenue. 

i I r e . 

parmi 'es pers-mnes pr.isenles, 
-.,. |..i nfcni-nnv i, •ttiii-in, nnmiiand.int «nenef du i" 
• - irpi s .i.|.V. liai, iiiu-i .1 n.ii^ard. "ouverneur ••!. ,--.i;-
k-eniear adjoint «Ii li place de Lille; llaleudant mili
taire Renanlt: I. colonel i • HeHinii: 'mil le corps d'offi
ciers .::! i le. .•y-:.|i. a sa I, te h- !.. ii!è:iinl--nii.iiiel Michei. 
;ii:o...- de r: srarniaem: '4M. Kancîier. iugé'iii-v.r e.n ••le-i 
des p-miires ri wlpjitr -: litirbel, directeur de* tabacs; 
du Ser•-• '. dirceiecï des douanes: llobui, directeur de 
la liaiiitii" de Kram e, etc., ' 

• II..., ui'iKcère, demcuraiil rue de la Bat;,!,.-.-. j|..;.:i'-.', i;, :\- da.i.-s. parmi l.siiui lies 1:1 "éuérale Mo 
H : i-'..-. sur le sois la salle d'une disems- raml. 

l'P irt : ii. rivonreuses et cordiales iKi'.-'r.-- de mains onl éb 

•"./ M i n e 

i s t e . p .ui 

.nliales polïnce." de main 
•'.;::•,ie;. ••- : . ! - . -..,-.-:.'- d'ailiet i surtout de siu.-'-res 
. ..-:- • i... • e .••:-• ioules le* lèvres : le gen rat. tr.'n 

:è a- --,- .i. ..iiiis-éi a ..-i:,,- • s..iv.--i- toutes Ici mains .pii s.o 

A\I dépaVi du trriu rie Caris, à ! heure*», foui le 
'.-•,-• m-ei-'e se d - • .-.ivre, tandis tpie le eénéral Jaeqnev, pen-

, | , ' . i ' parti re, fait «n d'-rnier '.-.'sh. d'adieu. 
w . ' Le ïén-rai I -u'.--.•:! tarre seul ni à Paris ol repar-

uumi'diiil • ni p .'•-' P •îv.iva.iii, ..:. i appelle «oa 

C o a r t r a t . — Ti- A.-./I.T ",-v — V e n d r e d i , v e r s 8 h e u r e s 
du s er. an jeune homme de 17 avs. Cvnlt« Desraele, se 
troll va! sur la liramlplar-, TTSand un passait!. J-vm-
ii-'pl:- Vaubeervllet. ouvris* tisserand, lui porta 
-- s a; '•• m - e ! Î - m-If — an violent coup Ju-i 
cise-ui qu'il lensii à t.: main, t'irii-. Bpw*.!e ent le 
petil -I .La do li viuii iraix-lie, coups net. Lecommis-
sairc-adétiHt liv-alliei- a lait donner île» — On - i la vic
time, par M. le docteur \ - a KauubeX. I i:e ei 

— /.- ter mai. — lie conseil énhaninsl iie.nl 
afflaher t'a-.'i- suivant 

« Va l'article 91 de la loi .• miviuuiie. ,-i les article" • 
el »7 de 11 loi des in el >: juillet el il août ! " I. eonsi 
ii i.i'it que des sociétés ..ni - .:•; -n.'- pont le 1er mai, 
i':iiit,,ris!:ii..|i de manifester, drapeau longe et m 

prenant rien ' •-'•'• lit* et de tenir ua neetint ••>! plein air. 
ér »a-<lessii- •• <'. msidér.-tnl que cette aBlvcisa-liou a été refasse el 

; ipi'il imp -r'e de -{ar.iiilir le bon ordre, la paix et la tr.:. 
uiiil'it'- pubtique pendant I: dite journée. 

Voilà ce ««'il i'aodra L.four .--la Uni-i! ces mamsuveas : » Arrête : Article premier. Pendant ia jouru-- du 1er 
in-i oii-ihl. s. r-- visite- ii:x.'u: i:.'.-, .-es r-.u.ii .as cl.uules- '•'•o, t-vite circ.ulalioa de bandes ou d? oortiRes, t.".',' 
tiiii-s. ce» cou. iivil-iile. -a .-ri--.' : 'it'rôapomenf ou rsaseuibleqiant dans les ruei sout InlW 

Non as.'iréini :i. et chacun prif rerait de'- éle.:f:oii:i ' 'l'Is. 
.••:,:'-he- , i loyale*. * s-r'- -• se^a également interdit lord discours ou mi-

L' » l'i'iii;' :•• d '•• '. ru ce . , - - •• ..-- •• >;:i n- lit arUcle â taM <m phin air. sous queii|ue prétexte que ce soii. 
i,- v .- du nnioii liemetil di: '. eis-'i aie.ui.-'ina'.il i-.'-i'.- • ' -»rt. .1. l^s bandes, coriisje». tttrodpements, r.iss-m 
i',idiuinist!-idii::i actuelle de r irnii.Uiii éi<»li>rale parce biemeuts. mtetir.ss. - r.ut nu besoin dispersés, et .,-. 
uu. celie-d a cru « v i e ccidri .': la te ,-- tioa «'-.ta.! personnes .pu en hraien! partie seront aossii "d arr-'iie-. 
le... ini'icn c'est -à-lin: la place. M. i- i' paraiirail que ce ! l^iursaivies et punies c..arririu»uienl aux Lus. 
n'est pus vri.i. le re:itra c'esl j'extrémité. LMe-»o- ie ; - Art. 4. l.v pniaynto ordonnance, publiée ei affichée 
croi' civiun" c- ' i in i-i-iu:- , : i1 :--.>.i.,ei- -es plus :<:.>;- • dans la firme ordinaire. .--! init>iéili»tc:vpnt oMiçst.Mrf. 
tr-nv r:iiier-.-i-jaij:i!- à >t. le •]:•.'•;>• .pii .-. ch.iu >.'-tout ; le i\winii.«:iire de |<o!ire est cii^r^è de «on exéentir-r.. 
--;•' • il s'émeut don.- eue les ele-teurs .mi li.ihite'it '« ' sr'. •''• Cve-iiliori rn %,:n transmise au c.mvern*u 
Ir.i- --iU n. ires a-: l-i îrare d ilf-rsei-i.x .le r . d aii -.- '''* '•* province au v.»u de !>ri. :-i de la 
voler il lé- le ,1-s .:l':-;,lu Cr'-luii. 

j cents metr le i'.-.-tr.e ,'.- Hou".: -v 
it-à-dir» 

,: i. 

,. deux •' n -I ' 

cime m -i-... e •' i i eu 

bli'cilé ont lu i est ; 
Monsieur !» direrterrr. 
m— civilités enipre-v 

( , , rtfNsUtci 

v rît IbJî. 
Mooscroa — Ijr /--'V-, 

L' noarriiesir' RETV.VEST. 

i s donnerex a eu lettre !•- «ut 
-ss-.i;., i-- v..e. ji-i.- -I'-. :r.'-rr. 
< v m-̂ s sil'.'én s reuvarricinvlits, 

-v«'.)e M IreassM pm et» • fait. 

«„,.--.,,-.,- _ Dam t.. 
du mois de mars, limtS asrans euHwaana nos i-

t.-a i .1. l-i V.-n sntle faite ..:•. .,.-!-- ira v-i-nt par l'a >.: . 
ble "M. Lieli.:- r1. député de L-iurtiai. Ii-ii.l.-.:d à otitenir : i 

; ra.'-.-ôr.l t-! -,.!. -ni pi- entre M ii'scron rt C tarirai. 
Tau' en n 'et .m! pas tnp-vs- à cette innovation, le M 

Inistre remettait le projeta une date trcs-imiélinie. uv,n; 

I ' E L ' I L L E T O N 

LE RÉGIMENT 
L 1 * & F * 7SsX.GLYy 

PROLOGUE 

M A R 1 Î C K P . M t O R U U E 

\l 
Kt s'il neienaii pas ce'.te promesse, la m.eaieo 

du déshonneur suspendue s'.ir sa tel..-:... l>u désiion-
BeaaT ei du ridicule ! . . . 

— .l'ai promis ! dit il. 
— Mais vous- avez promis avant de connaître 

nia résolution. 
— J'ai promis, ) ' • • • juré, ! Le père de Oh 

mort avec la oertitudo que tu serais ta (came de 
s e l ! U S . 

Lai père le George», s'il avail vécu, n'aurait 
pas routa d'un mariage oit i'aurais été sacrifiée... 
Iiites-le m père... dites-lui que .j'en 
aium un a u t r e . . . ' . - xrtwi a 'aarai t pas pour vous 
plus d'affection i l de dévouement que Julien n'en 
montrerait. Julien root aimera de toute sa recon-
naissance, puisque vous sciez l'unique eau-.- il s "i 
bonheur... Et moi, père, il me semble que ma ten
dresse pour vous frrand ira encore, ee que j e n'avais 
i .miiis cru posaihie, 

— Non. non, il, sec .u ml lu tète. 
Klle garda le silence, surprise d:i l'opiniâtreté de 

son père et en même temps île s., c i 
t ' a r il n'avait pas pu, plus longtemps, rfcister 

aux larmes de sa fille. Lui ntéme] Icurail ci il ne 
s'en cachait pas. 

— T a r a i s , dit-elle, tu pleure . . . Tu m'aimes 
donc toujours I 

— Je t 'adore. J e ne t'ai jamais la: ni tuée... et 
cela me fait un mal affreux de te voirai li ïste.. . 

— Oh! père, ii sérail si lacile tie me voir :saic et 
heureuse !. . 

— C'est impossible ! C'est impossible! dUaP-ii 
obstinément. 

Cornaient M serait terminée celle -.-•-:!-: oh ces 
deux faibles»»» luttaient l'une contre l'auti • t 

:< Cette lutte, Antoine la pressentailsans doute, car 
il ent ra tout é coup et un seul regard lui fit com
prendre ce qni -' i passait. 

A son entrée, Pontales *" Isva, repoussa léfrtre-
iiient sa Bile, et honteux d'être surpria plourant.se 
bâta d'essu.vcr ses yeux. 

Antoine ent ira sourire ironique et son œil dur 
vint chercher le regard éploré de Marguerite. 

Seule avec son père, Marguerite pouvait vain
cre, peut être. 

Devant »on frère, elle se Bentit perdue.' 
Anleiue disait i iiulininnl. appuyant sur les 

mot- : 
Y-. i savez bien mon père, qu'il faut que ee 

mariage se f« 
Et rien de plus. 
Ce as> fut pas ta dernière t'ois qu'on lui paria do 

Georges. Tous les,jours une allusion d'Antoine ou 
de I I . d- l'outilles le lui rappelait. Tous les jours 
également du reste, elle le v . di Qi irgaa était 
éper.bun 'u* éj.ris et aveuglé par l'amour qu'il res-
aentait, ii ne comprenait pas ee |ui «e passait chez 

. Il prenait te» hésitations de la Jeano 
:i!le pour des timidités. Elle ne le haïssait pas. du 
reste, au contraire. Si elle n'avait pas en la pen-

:ue J Julien Kcmondet, loua les souvenir» 
-•i charmants de leur liaison déjà vi llle, peut • ri • 
eut • de aimé ' •; 

.Niais elle v .;. ait avec terreur • 'approcherie jour 
ou il fondrait prenstra un parti , se décider, refuser 
ou acce(.tcr... 

aaaaaataaaaanaaaaanaasaaaaaaianaaaaaaan1 m • a a i t an 

Et e le ti frisson dan» les épaideH 
et une sueur nu -.-•-. , ongeantqu'elle allait, w 
Ironvt r ; •.'.",• ave. SCMI frère... 

Jaiiiuis t •'...- u .eiiiiè.. force du lui résister. 
D'avant • ' - - - - .-o vaincue. 
Elle lui écrivit : 
« o n veut me marier. Je suis seule. HaraouiMU» 

me défend. Tu es loin, j ' a i peur ' » 
Klle n'en dit pas plus. Cela suffisait. .Yeuit-il 

pas vibrant le cri de son i.n;joisse. de ron épou
vante?. . . N'était-ce pas le cri de désespoir ci-son 
amour en détresse ' 

Le printemps- était revenu, Marguerite, un peu 
affaiblie par les torturas de sou cœur avait quitté 
Paria depuis quelques jours ci était alise rejoindre 
sa vieille tante, îi itadpalu. 

Ce fut de Malpalu qu'elle écrivit ii .Inlira. 
L» réponse ne se fit p u longtemps atten Ire. 
Elle f'it ee que la jeune fllle ia loahaitait au fond 

• Je cour» à l ' .uis . Je verrai tou père. Je rerrai 
ioA l'iét'J. ivasnilf; je t'écrirai, a 

Elle ne Boaprrt qu'un-: caMMe, c'est qu't..;lc ...liait 
recevoir des nouvelles. 

Et pondant quelque- jours , sa tristesse tomba 
pour faire place a u n e gaieté nervcisn et enfié
vrée. 

Tin jour , après une promenade elle voulut faire 
une visite i: la maison délaissée. 

— Je ne rentrerai pas M château, te -Jii-eito, 
j ' i r a i il la maison forestier;.. 

l-'.i ei! • s'engagea tlans la i'orét. 
Ella n'y avail pas t'ait dix pr.s qu'ciie roue .titraii 

dans la «entier qu'elle suivait un homme ijuViiej 
connaissait bien, dennU longtemps, mais dont ia 
vue, à ea «Kanont-là, lui fit passer un tramblement 
nerveux pur tous les membres. 

Il lui sembla que tout à coup elle venait de met
tre le pied sur une vipère et qu'elle se reculait avec i 

horreur. 
• ..•u ci:,::--• • que e-jt homme? 
PatocUe, l'intendant île M. de Pontatèa, 
Noua l'avons déjà présenté à nos tectenrs. Petit, 

mair ie , ia mine ruseï et défiante, les '. if.xnoir» et 
vit's, le iront intetligeut,. la bouche •ciuucibj et très ; 
rouge, Patoeha était un être énigmatique sur lequel 
ceux qui ie connaissaient :ie pouvaient guère émet 
n e uni- otiinou en éeiniei ressort. 

.Silencieux, écoutant presque toujours les tliseus-
sionssa'nsy prendre p a n , souriant d'un sourirai 
obséquieux, ne faisanI jamais connaître sonopi- , 
iiion, on le redoutait généra pâmant. 

Personne n'aurait pn dire s'il éiaii bon ou mau
vais, j 

La vérité, c'est que l'a loche, profondément égoïste. 
et ambitieux n'avait qu'une affection: l 'a rgent ; 
qu'un amour : l 'argent; qu'un désir : l 'argent. 

Sans scrupules, il attendait 1 occasion de devenir 
riche. 

Qui la lui offrirait, celle occasion ? Il ne Bavait* 
Mais ii était patient. Age de trente ans au plus, il 
avait l'avenir devant lui, et se couiiai.-suiii parfai
tement, sachant fort bien que peu «tachoses, dan»! 
la vie, le feraient hésiter et reculer, ii attendait 
avec confiance. 

11 avait mal débuté, cependant. 
Après quelques eaaaéea passées dans un sémi-, 

nuire, il était entré dans une étude d'huissier. Il j 
avait fini par acheter l'étude, s'était marié etI 
avait perdu sa Comme, morte sans lui donner d'en
fant. 

Sa -i.'.' d'as'.-e.it. saituôv de taire for!mie, sa 1 

cruauté envers les malheureux avaient fait de lui 
la terreur du village. 

ses indélicatesses faillirent lui at t i rer des désa- ' 
grrémenta. Il frisa do bien près la police correction
nelle. 11 y éehappa, mais se vit obligé décéder eon ; 
étude. 

Il sa reicouva miaérabli: eomma avant, mais 
personne ne l'entendit se plaindre. Il (Tardait, 
en dedans, m rage venimeuse. Malheur i celui 
qu'il mordrait «m jou r . La blessure serait mor
telle. 

Depuis deux ans il dirigeait la propriété de Mi.l-
palu. 

C'était Patoehe que Marguerite venait de ran
çon trer . 

Kilo ne l'aimait pas. ne lui adressait jamais la 
parole, mais jamais elle ne s'était émue comme ce 
malin-la, en le voyant. Kilo eut le pressentiment 
que cet homme jouerait dans sa vieun rôle néfaste, 
aurait sur son bonheur une influence énorme. 

Le salut humble dont ii la salua, le regard timide 
et fau£ qu'il je ta sur elle, tout cola lui parut 
comme t a u menace pour l'a venir. 

Kn vain si: disait-elle que c'éiait folie de croire à 
ces pressentiments, elle s était arrêtée dans le sen
tier, le cœur battant avec force, et estaaoaaildérail 
Patoehe qui s'éloignait d'un parlent , .l'une démar
che, traînante, semblant glissnr et ramper plutôt 
que marcher. 

Il n'alla pas loin. 
Quand il fut hors de la vus de la jeune /iile. i! ss 

je ta sous bois et, faisant un détour, revint sur ses 
pas. 

Dans les broussailles il entendit marcher tout à 
coup et se trouva an présence d'un gamin. , 

— Viens un peu, dit-il. 
L'a litre s'approcha, t "était, nn petit bonhomme 

d'une dizaini d'années, à la mineévafUée, veto d'an 
pantalon qui lui montait jusque tous les !>.a.s et 
coiflé d'une casquette qui lui descendait jusquesue 
les oreilles. 

— Tout à l'heure, j e t'ai vu parler à madem ù-
selle de Pontales? 

— Oui, m'sieur Patoehe. 
— Que lui disais-tu? 

i — Natal, m'sie.!! Patoehe. 
— Comment, rien '. 
— Non, je lui ai remis seulement... 
— Ah ! ah!. . . et delà part de qui '. 
— Du la part du facteur. 
— Oui.. Et qu'.v avait-il d'écrit? 

| — Ah ! j e lissais pas lire. 
;. — Ho*. Tiens, voilà dix sous. Tu ne diras pas 
que tu m'as vu. 

— Je ne dirai rien, m'sieur Patoehe. 
i Kt le gamin disparut dans 1 intérieur du bois. 

Patoehe restait songeur. 
Il eut un rire silencieux el continuât sa course 

: à travers bois, il prit la ditanlipn de ia maison io-
matière. 

Marguerite voulut lire.dansceslieux qui avaient 
vu s'écouler la jeunesse de Julien la lettre qu'tli • 
ouvrit. 

— Jamais tu ne seras ma femme. . Ces', fini 
Je leur ai demandé encore... Ua n'ont pas voulu... 

i je les ai suppliés! J e crois bit», que j e pleurais en 
ileur pâmant.. Ils ont été inflexibles... Confrère 
surtout. . . ah! celui-là, s'il r.'eiail pas ton M i e l . . . 

i avec quelle joie, quoi soulagement je l 'aurais sou. 
atatéi... Je royaia i ses yeux ironiques e t mépri
sants qu'il jouissait d. ma douleur... I! ne t 'aim. 

; pas ton frère, Marguerite. . . Non, il ne doit uns 
t 'aimer. . . 

! — Je suis certaine que mon père aurajt eon-
sciai s'il avait éi:i seul.. . raa.s Antoine est impi
toyable, »e disait-efie... jamais plus je ne tare 

| verrai . 

j Toi. tu oubliera», va. . . tu seras heureuse. Plu? 
Lu'd. tout cela ne sera plus dans ta vie que pareil 

t un rêve douloureux, peut-èire. . . mais à un rave ! 
'.C'est moi qui mourra i . . . et cela, j e te le ju re . . . 
i Kst ce que je ne suis pas soldat ?... La m o n , mais 
; j e la chercherai, j e la provoquerai ! 
• — Vivre aans toi , j e ne veux pa»... Ton frère et 
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